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Introduction

Lors de l'été 1968, l'un des auteurs (C. F.) découvrit dans le Queyras
(Hautes-Alpes), à 1 km environ au sud du village de Ceillac, sur la
rive droite du torrent du Mélézet, à l'altitude de 1640 m, un certain
nombre d'individus de colchiques offrant des caractères intermédiaires
entre ceux du colchique des Alpes et ceux du colchique d'automne.
Ces hybrides présumés croissaient « inter parentes » dans des prairies
de fauche appartenant à l'alliance Polygono-Trisetion. Les fleurs du
colchique des Alpes apparaissent les premières, peu de temps après la
fenaison, soit au début d'août. Vers le 15 août, leur floraison n'est pas
terminée que déjà se montrent les premières corolles du colchique
d'automne. L'écologie des deux espèces n'est pas absolument la même,
le Colchicum alpinum préférant les parties un peu plus sèches de la
prairie, les petites buttes engazonnées. Néanmoins, on peut observer
des populations mixtes, parmi lesquelles, avec un peu d'attention, nous
avons repéré une vingtaine au moins d'individus à morphologie
intermédiaire. La corolle de ces hybrides présumés est un peu plus foncée
et un peu plus grande que celle du C. alpinum. La taille des anthères
(à l'état frais) est intermédiaire entre celle des parents.
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C. alpinum C. autumnale

Longueur des pièces externes
du périanthe

Longueur des anthères

ca 20 mm

3-3,5 mm

ca 40 mm
7-8 mm

Hybride
présumé

30-35 mm

4,5-5 mm

La forme du stigmate est intermédiaire elle aussi, et il en est de
même de la grosseur des bulbes. Nous avons récolté des bulbes des
« hybrides » et de leurs parents et les avons mis en culture au jardin
expérimental de Neuchâtel, aux fins d'études cytologiques.

En effet, d'après les résultats de D'Amato (1955, 1956, 1957a et
19576), les nombres chromosomiques des deux espèces précitées du

genre Colchicum sont fort différents, puisque C. autumnale a 2n 38

et C. alpinum In 54, et ne constituent pas une série euploïde. On
pouvait dès lors se demander si les plantes à morphologie intermédiaire
étaient de véritables hybrides. D'autre part, Chodat et Massey (1925)
qui ont décelé dans le Valais des hybrides entre C. alpinum et autumnale,
pensent que certains d'entre eux sont des hybrides de 2e génération.
L'observation cytologique des plantes intermédiaires du Queyras devait
permettre de répondre à ces deux questions :

1. S'agit-il d'hybrides authentiques

2. Si c'est le cas, sont-ce des hybrides de première génération

Observations cytologiques j

Nous avons dû nous limiter pour l'instant à l'étude de la mitose
dans les méristèmes radiculaires. Même celle-ci est loin d'être facile
(Levan 1940, D'Amato 1956) car les chromosomes ont tendance à

s'agglomérer. Comme le caryotype comporte des chromosomes de
tailles très diverses, un comptage absolument précis exige des images
d'une clarté irréprochable. Un prétraitement des racines avec une
solution d'oxychinoline, à la température de -(-10°, ou avec une solution

d'a-monobromonaphtalène, à la température du laboratoire, suivi
d'une fixation au Carnoy (3 : 1) et d'une coloration au carmin acétique
par la méthode d'écrasement (« squash »), nous a permis d'obtenir de
bons résultats.

Nous avons commencé par déterminer le nombre chromosomique
des parents de l'hybride présumé. Chez Colchicum autumnale, de
nombreux auteurs (voir, à ce propos Löve et Löve 1961, et Bolkhovskikh
et al. 1969) ont compté 2n 38. Sur certaines racines des plantes de
Ceillac, nous avons bien dénombré 38 chromosomes ; en revanche, sur
d'autres racines, le nombre 2re 36 apparaît très clairement (fig. 1).

1 La plupart d'entre elles ont été faites par l'auteur le plus jeune (R. P.).
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U y a 3 (éventuellement 4) paires de chromosomes de taille plus grande
que les autres. Sur certaines pseudo-métaphases, une des paires de
« grands » chromosomes offre une constriction secondaire.

%
«I*\i¥\

*
.> **? \V«fe

J* ^9
* jV

V. '-i •* ; '

10 r1

Fig. 1. Colchicum autumnale. Ceillac. 68/1472.6. Pseudométaphase assez avancée ;

2 ra 36.

Fig. 2. Colchicum alpinum. Ceillac. 68/1474.6. Pseudométaphase à chromosomes très
dispersés ; 2 ra 56. Noter la présence d'un satellite, ou fragment, punctiforme.

Fig. 3. Colchicum autumnale X alpinum. Ceillac. 68/1473.4 ; 2 re 46.

N. B. Les chromosomes sont fortement raccourcis par l'a-monobromonaphtalène. Sur
les figures 1 et 2, la constriction primaire est en général visible, sauf dans les petits
chromosomes très contractés.
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Dans notre matériel de Colchicum alpinum du Queyras, les pseudo-
métaphases les plus claires montrent 2n 56 (fig. 2) et nous n'avons
pu mettre clairement en évidence le nombre In 54, déterminé par
D'Amato (1957).

Nous avons examiné une vingtaine d'individus considérés à
première vue comme des hybrides et appartenant à deux populations
différentes de la vallée du Mélézet (68/1512 et 68/1473). Dix-sept
individus se sont révélés des hybrides de première génération ; ils
possédaient en effet 2re 46 (fig. 3) ou 46-47 (soit 28 + 18 ou éventuellement

28 -|- 19). Un autre individu était un colchique d'automne. Sur
deux individus, le comptage a échoué.

L'examen du pollen des hybrides dans le milieu de Hrishi et
Müntzing (1960) révèle un pourcentage variable mais assez élevé de
grains non colorés et vraisemblablement avortés (entre 22% et 100%
suivant les individus). Placés sur milieu de Knop gélose et sucré, les

grains de pollen de C. alpinum germent facilement ; ceux des hybrides
ne germent pas du tout ou ne présentent qu'un petit nombre de tubes
polliniques.

Discussion

Chodat et Massey (op. cit.) furent les premiers, à notre connaissance,

à observer au val d'Entremont des hybrides entre C. alpinum
et C. autumnale ; Welten (1964) en découvrit ensuite près de Zeneggen
(Haut-Valais). Bien que la morphologie intermédiaire des plantes
observées constituât une forte présomption en faveur de leur nature
hybridogène, les auteurs précités n'ont pu apporter de preuve décisive,
ni par la cytologie, ni par l'observation du pollen. Chodat et Massey,
à côté d'hybrides de première génération, signalent l'existence d'individus

hybrides ressemblant davantage à l'un des parents, à savoir
C. autumnale. Ils supposent d'après l'abondance des formes intermédiaires

« que l'hybride est fertile et qu'il y a disjonction relative à la
seconde génération ». En l'absence, à cette époque (1925), de données
cytologiques sur les colchiques, cette hypothèse était tout à fait plausible.

A la lumière des connaissances actuelles, elle nous semble bien
peu probable. L'hybride C. alpinum X C. autumnale est un hybride
numérique, dont la méiose doit être très irrégulière, si l'on en juge
d'après le pourcentage élevé de grains de pollen avortés et incapables
de germer. Il est donc probablement stérile. Quant à une possibilité
de rétrocroisement avec l'un des parents, ce qui expliquerait les plantes
à morphologie plus voisine de celle du colchique d'automne que Chodat
et Massey ont observées dans l'Entremont, elle n'est pas exclue,
mais devra être démontrée par voie expérimentale. Dans le Queyras,
nous n'avons décelé jusqu'ici que des hybrides Fx, comme le prouve
leur nombre chromosomique, mais peut-être notre choix s'est-il porté
avant tout sur des individus à morphologie nettement intermédiaire.

Un dernier point à soulever est celui des nombres chromosomiques
des Colchicum alpinum et autumnale. Etant donné les grandes difficultés
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qu'offrent la numération et l'observation des chromosomes dans le

genre Colchicum, nous n'oserions prétendre que nos comptages sont
plus précis que ceux de nos devanciers. Même sur des plaques très
claires, comme celles dont nous avons disposé, le danger de prendre
pour deux chromosomes des segments d'un même chromosome, séparés

par une constriction particulièrement marquée (Levan 1940), est
très réel.

Chez Colchicum autumnale, certaines de nos images (fig. 1) sont si

claires, offrant des chromosomes si espacés, qu'une erreur paraît difficile
à admettre. Pourtant plusieurs auteurs différents ont compté In 38
dans cette espèce. Feinbrun (1957) admet que la section Autumnales
possède « 9 et pense que C. autumnale est un tétraploïde hexaso-
mique (2n =4 X 9 + 2). Nous nous demandons si la population du
Queyras qui présente In 36, au moins dans certains de ces individus,
n'aurait pas conservé des caractères cytologiques primitifs, car si

l'interprétation de Feinbrun est correcte, le nombre 2ra 36 a précédé
2re 38. Chez Colchicum alpinum, D'Amato (1957) a compté 2re 54

sur une dizaine de populations italiennes, y compris une population
de la vallée de Cogne. Il serait donc très étonnant que cette espèce ait
un nombre chromosomique différent dans le Queyras 1. Pourtant nos
observations suggèrent fortement 2re 56 pour les plantes de Ceillac.
Selon Levan (1940), il pourrait y avoir chez les Colchicum polyploïdes
des clones à nombre somatique quelque peu variable. Seule l'étude de
la méiose devrait permettre de résoudre le problème.

1 Feinbrun (op. cit.) a montré que plusieurs C. ont x — 7 (2 n 14), mais ces espèces
appartiennent à la section Bulbocodiae et non à la section Autumnales.
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Résumé

Dans le Queyras, il existe des populations mixtes de Colchicum
alpinum et de C. autumnale. La date de floraison des deux espèces
diffère d'une quinzaine de jours seulement et vers le milieu d'août,
des possibilités d'interfécondation existent entre elles. Une vingtaine
de plantes d'allure intermédiaire ont été transplantées à Neuchâtel et
soumises à une étude cytologique. D'après leur nombre zygotique
(2n 46-47), il s'agit d'hybrides de première génération. Le pollen
de ces hybrides est en grande partie avorté et son pouvoir germinatif
est faible. Le nombre chromosomique du C. autumnale à Ceillac paraît
être de 2n 36 et 38 et celui du C. alpinum, de 2n 56.

Zusammenfassung

In den französischen Alpen (Queyras) wurden gemischte Populationen

von Colchicum alpinum und C. autumnale entdeckt. Die Blütezeit

beider Arten weicht mit ungefähr fünfzehn Tagen ab, und am
Anfang August, gibt es Möglichkeiten einer Kreuzung. Zwanzig Pflanzen
mit einer Mittelstellung im Phänotypus wurden einer zytologischen
Untersuchung dargelegt. Nach ihrem Chromosomenzahl (2re 46-47)
handelt es sich um Bastarden der ersten Nachkommenschaft. Das
Pollen der Bastarden ist zum grössten Teil verkümmert und seine
Keim fähigkeit ist schlecht. Die Chromosomenzahl des C. autumnale
in Queyras gleicht offensichtlich 2n 36 oder 38, diejenige des C. alpinum

2n 56.

Summary

In the French Alps (Queyras) mixed populations of Colchicum
alpinum and of C. autumnale are seen. The blooming time of both
species only differ from a fortnight and at about the middle of August,
a crossing might take place. Twenty plants, intermediate in phenotype,
had been transplanted in Neuchâtel and cytologically looked through.
According to their chromosome number (2ra 46-47), they turn out
to be hybrids from a first generation. The pollen of these hybrids is
for the greatest part misled and its power of germination poor.

The chromosome number of Colchicum autumnale at Ceillac seems
to be 2n 36 and 38, and the one of C. alpinum 2n 56.
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